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de see regrets et de ses larmes, il 
aimait à s’égarer dans і es ombra
ges et dans les allées solitaires du 
parc du château paternel pour don
ner un libre cours à ses pensées 
mélancoliques. Il y avait, disons 
noua, huit jours de cela, quand un 
soir rentrant au château, il trouva 
dans le salon un ecclésiastique en 
habit de voyage assis auprès de sa 

■mère. Tous deux rayonnaient de 
joie et de bonheur. Charles de P.. 
ne reconnut pas le prêtre, qui lui 
dit ; “Vous arrivez à propos- сарі 
taine, nous parlions de vous en ce 
moment, et madame votre mère me 
promettait de faire tous ses efforts 
pour vous décider à accepter un 
parti digne de vous.”

Charles ne lépondlt pas ; mais 
son regard interrogeant les yeux 
de sa mère, semblait lui dire:“Est 
ce vrai, ma nièru” ?

—C’est vrai mon enfant, lui dit- 
elle eu le pressant étir son sein ; ré
jouissons-nous, car le bonheur est 
encore possible pour toi

—Le bonheur I répliqua Charles 
avec un sourire amer j vous vous 
trompez, il n’en est plus pour moi 
sur la terre.. la perte que j'ai fui
te est irréparable.

—Rien n'est irréparable ici-bas 
que les décrets de" In mort.

—Vous voyez donc bien quo dé
sormais pour moi le bonheur est im
possible. Dans quelques heures il y 
aura huit jours quo la mort m'a ra
vi pour le ciel celle qui m’était des
tiné sur In terre.. Disant ainsi, 
Charles porta à ses lèvres la croix 
d’or que Louise symbole de résigna
tion, et aussi mourante lui avait 
donnée.

—La croix, fit le prêtre, la croix 
signe de l’espérance..

—De ceux qui n'en ont plus ici- 
bas, répondit Charles..

—Peut-être, mon enfant, car la 
puissance de Dieu est infinie 
sa bouté.

—Les temps sont loin de nous où 
d’un mot il ressucitait les morts.

Mort" tragique de \ «* '$§

Lord Kitchener Clôture de l’Année Académique 
19 et 20 Juin, 1916
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Londres,.6.—L’amiral Jel- 
licoe -raoporte à l'Amirauté 
quele croiseur anglais ‘‘Hamp
shire’’,ayant à bord Lord Kit
chener, ministre de la guerre, 
et sgp état-major, a été coulé 
au large des Orcades, iles bri
tanniques situées au nord de 
l’Ecosse.

Sir William Robertson, chef 
de l’état major, est à Lon
dres. \

Le communiqué de Jellicoe 
dit :

lé, hier soir vers 9 heures, au 
large des Orcades Ouest, par 
une mine ou une torpille. On 
a vu de la côte quatre chalou
pes quitter le croiseur. Lamer 
était grosse. Des vaisseaux de 
guerre ont été dirigés vers l'en
droit du désastre et un déta
chement a été débarqué à la 
côte pour faire des recherches 
On n’a trouvé jusqu’à présent 
que quelques corps et un ca
not chaviré. Comme tout le ri
vage a été exploré, je ciains 

C’est avec un profond regret) fort qu’il y ait peu sujet d’es- 
que j’ai à annoncer que le croi
seur ‘‘Hampshire”, commandé 
pat le capitaine Herbert J. Sa- 
vill,ayant à bord Lord Kitche
ner et son état major,a été cou-

, ( Suite )
C’était à la tombée de la nuit,le» 

rayons de soleil couchant semblaient 
se mirer dans les eaux de la Saône, 
les habitante de la ville étaient ras
semblés sur la porte de leurs mai
sons ; on' sonnait le glas des agoni 
sants au cloehér de l’hôpital. Char
les courut aussitôt à la maison du 
petit Chaperon-Blanc, mais il la 
trouva fermée. Au nom de Louise, 
Une vieille voisine lui répondit : 
“Ecoutez, monsieur, voilà sans dou
te son dernier "soupir que .redit la 
cloche de l'hospice.”

Eperdu, désespéré, hors de lui, 
les vêtements poudreux, en désor
dre, Charles se précipita de nou
veau dans la rue : il se dirige en 
courant vers l’hôpital : “Mon Dieu, 
"s'écrit-il, faites que je n’arrive pas 
"trop tard, et prenez deux années 
‘ de ma vie pour conserver la sien- 
"ne une heure encore.” Bientôt a-
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près il se trouva dans une de ces 
grandes salles où la mort veille in
cessamment au chevet des douleurs 
humaines.

Un prêtre à genoux priait au
près d’un mourant : Charles s’élan
ce vers lui. Dans la personne du 
mourant, il a reconnu Louise, plus 
pâle que la robe blanche qui lui a- 
vait donne lé nom de petit Chape
ron-Blanc. Louise achevait sa con
fession pleine de foi et d'innocence. 
Les mains jointes, les yeux fixés 
avec amour sur un crucifix, elle 
ressemblait à l’une de ces statues 
de marbre qui dorment sur les tom
bes illustres.

Le prêtre, posait ses mains sur 
les cheveux blonds de l’agonisante, 
l’a bénie au nom de Jésus Christ,il 
lui a donné l'espérance que la reli
gion accorde aux mourants, celle 
des joies éternelles : il lui a montré 
le ciel.. mais Louise ne voyait plus 
elle n’attendait plus, Charles, dé-, 
sespéré, s’est mis à. genoux auprès 
du prêtre qui l’a reconnu : c’était 
le père spirituel de Louise. “Vous 
“arrivez trop tard lui dit ce digne 
■‘ecclésiastique. .tenez, .prenez cet- 
■'te petite croix ; Louise m’a char- 
“gé de vous la remettre en échange 
“de Vanneau d’or que vous désiriez 
"lui donner.”

—Mon Dieu ! mon Dieu I s’écria' 
Charles de P.. .. au nom de votre 
divin Fils, pour l'amour de son au
guste Mère, rendez moi Louise, ou 
faites que je meure avec elle.

Au son de cette voix pleine de 
sanglots, le petit Chaperon-Blanc 
a tressailli, ses yeux réouverts se 
sont fixés sur le jeune officier, lui 
ont montré le ciel.. ses lèvres lui 
out souri, puis tout à coup pous
sant un cri d'agonie, elle a laissé 
retomber sa tête sur le chevet de 
son lit de mort.

—Prions, prions pour elle, jeune 
homme, dit le prêtre ; et il ajouta : 
Recevez cet ange, ô mon Dieu, dans 
la paix de votre beau paradis....

On fut obligé d’entraîner de for
ce le inalheuieux officier, qui vou
lait suivre à la tombe* celle qu'il a- 
vait perdue pour toujours. Les heu
res qui suivirent cette scène dou
loureuse furent terribles pour l’in
fortuné comte de P.... Il délira 
toute la nuit,se croyant tour à loué 

les murs de Constantine, où le

La bataille navale de
la Mer du Nord

!
7 Marche Orch- stre
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EN ALLEMAGNE 
On mande de la Haye au 

“Daily Mail” que les chefs 
des partis conservateur et li
béral-national allemands, ain
si que d’autres faction politi- 
nues en Allemagne, vendraient 

—3 croiseurs de bataille, le ue Vafflirai von Tirpitz fut 
“Queen Mary’, 27,схю tonnes, ramené à la tête de la flotte 
1 “Indetatigable -, 18,750 tou- germaniqUe. Ils sont méeon- 
nes, l’“Invincible ,17,250 totP paraît-il, des résultats
nés ; trois croiseurs armes, le COnlb?.t de la semaine der- 
“Defence”, 14,600 tonnes, le ni£re
“Warrior”, 13,500 tonnes, le 1,’empereur a accordé des 
‘ Black Prince , î3,550tonnes, promotions et des décoration» 
huit destroyers, le ' Тшрега- | j’occasion de ce combat. Les' 
fy ,1,850 tonnes, le Turbn- vices-amiraux Scheer et Sip 
lent ,2,850 ton fl es, lé Shark , j, sont аи nombre des titu- 
950 tonnes ainsi qtie “êpitt- |aires des faveurs impériales, 
row hawk” l’“ Ardent’’, le “For- L’eitipeteur a aussi adressé 
tune”, le “Nomad”, le ‘“Nés- des félicitations aux amiraux 
ter’’, 950 tonnes chacun En von Tirpitz et von Koestcr,de 
tout, 14 vaisseaux. 114,100 l'Amirauté allemande, 
tonnes ; sur un total de 5,613 
hommes d’équipage, un petit 
nombre de survivants.

Londres, 6.— D’après les 
derniers détails, voici quelles 
sont, de chaque côté, les per
tes subies lors du combat na
val de-la semaine dernière :
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\ comme c—Admirez ses suprêmes miséri
cordes, jeune homme, car Dieu, qui 

abandonne jamais, a surne vous
nous des desseins divins.. s’il vous
avait pris celle que vous aimiez, c’é
tait pour vous la rendre..

—Que dites-vous, ô mou Dieu 1 
—Que Louise vit encore..
—Louise I s'écria Charles avec

EN ANGLETERRE 
Le destroyer anglais, “Acas- 

ta”, que les Allemands ont 
dit coule, est arrivé à bon port, 
remorqué par un autre destro
yer. Ses blessures seront répa
rées sans délai,

L'Amirauté anglaise aver
tit les journaux que leurs cri
tiques actuellement ne peu
vent reposer que sur des con
jectures, le rapport définitif 
de l'amirallssiffle и 'étant pas 
encore publié.

J,'opinion publique, telle 
qu’elle est exprimée dans les 
articles de fond des journaux 
du dimanche, montre une ab
sence complète du sentiment 
de désappointement qui s'é
tait produit au moment de la 
publication du premier comp
te-rendu officiel. Le dernier 
rapport, faisant vçir que les 
pertes allemandes étaient plus 
grandes qu’on ne l’avait sup-
jxisé ainsi que l’évidence que ou ^ ^ c>et même amusaot 
les Allemands avaient 6\ite. ^ trouve l'illurion de plusieurs 
la lutte avec la principale flot- «JEistencfs.d'un autre “moi.” 
te britanique, a créé un uieit- La jeune femme quitte la* ville, 
leur sentiment dans la nation, elle aime, elle a donné sa foi a ce

lui qui Vemtnene, elle part joyeuse, 
volontiers — on s’aperçoit facile- Après l’installation en province 
meut de deux influences en nous, daus la ville terne elle s alarme, 
deux contants contraires qui se s'ennui, se désole. Elle attriste par 
heurtent, se croisent et ne s’asri- la vue de son visage mélancolique, 
mi tient guère. Ce sont les deux elle trouve tout mal, le dit et ou 
lirincipes et les deux natures de no- u'entend plus dans la maison que 
tre individu, qui luttent et se domi- “chez nous oft dit ceci, à la ville 
nent selon que notre volonté s’ar- on fait cela.” 
me en faveur du bien ou du mal. Et les vieux pareuts songent que 
Quand ce dernier triomphe, l 'âme le nid est troublé par la venue de 
saffaisse vaincue, l’extérieur reflè- cet oiseau exotique dont le chant 
te la fatigue, le désordre, l’ennui est une lamentation, 
et la tristesse. Si au contraire pensant des cho-

L’entourage souffre la sympathie ses pénibles et voyant ridicules les 
s’enfuit on est devenue l’inverse de usages sur annéés, elle garde en el- 
l aimant. le son sourire—car il est très drôle

Quand le bien—frère du beau- de rire en dedans—et n'a, que des 
l’emporte, l’âme se hausse à fleur approbations douces pour ce qu il- 
des lèvres, jjes rayons charmants le ne peut changes, tout en inch- 
partent du cœur et constituent au- uaut vers le mieux ce qui est sous- 
tour de nous le ce&le magnétique ceptiWe de glisser hors ues vieilles 
du bonheur. ramures, on la trouvera charmante,

Il est très Simple d'arriver à ce elle sera fêtée, admirée, aimée, “la 
but en cherchant à s’assimfler aux Citadine.” 
choses, en s'arrangeant de manié- 
re a faire parti de bloc sur lequel d’ailleurs trouver un sujet 4

ALLEMAGNE nn dred-
égarement.. naught, le “Wéstfalen”, 18,-

—Louise elle-même. Louise qui ^qq tonnes • цц croiseur de 
serait morte si l’émotion causée par bataille, “Derfflinger”, 26,ooO 
le bonheur de revoir celui dont elle tonnes ; un sous-mari 11, 1,0:.o 
acceptait la foi, n’avait déterminé tonnes, un cuirassé, le “Pont- 
une crise suprême.. cette crise l’a tnern”, 13,300 tonnes ; quatre 
sauvée contre toute espérance. croiseurs, le “Wiesbaden”, 5,* 

Lajoie île Charles fut effrayante 600 tonnes, le “Frauenlob”,2,- 
ainsi que sa douleur l’avait été... 7Г5. l°anesi Ie “Rostoek”, 4’** 
Malgré les soins qu’on avait misa 800 tonnes, l’“Elbing’ ', 5,000 
le préparer à cet heureux événement tonnes ; neuf destroy ers,9,000 
il éprouva un tel saisissement,qu’un tonnes. Il faudrait ajouter,pa- 
instant on conçut des craintes pour raît-il, le super-drednought 
sa raison, pour sa vie même. Char- “Hindenberg”, 29,000 tonnes, 
les assure aujourd’hui que le bon- 1200 hommes d’équipage j le 
heur n’a jamais tué personne.... “Lutzow’ , un croiseur de ba-

Deux mois après, il y eut grande 1 taille modèle Detffliuger ,
fête au château de P. .Toute la no- 26,000 tonnes,etle Seydlitz , 
blesse et toute la bourgeoisie du voi un autre croiseur de bataille, 
sinage assistèrent au mariage de 25,°oo tonnes, 1.108 hommes 
Louise Albigny avec le brillant es d équipage, 
pi taine de hussards. Ou dansa toute En tout, 20 vaisseaux, 167,- 
la soirée sons des bosquets en fleur.- 4*5 ‘?ul un Лпі: ?
éclairés à giorno par milles ve/res Plus de 8'679 hommes d éqm 
déco,*™,* Les initiales L etc. s’en- page, un bon nombre de sut* 

laçaient amoureusement sur la fuça vlv 
de principale du château.. A mi
nuit, un brillant feu d’artifice, pré 
paré à Paris, par Ruggieri, termina 
bruyamment une fête que Charles 
de P... appelait 1» fête de la résur
rection. ,

Le petit Chaperon-Blanc est au
jourd’hui l’heureuse femme d’un of
ficier supérieur qui préfère Louise à 
toutes les richesses, à tous les hon
neurs de la terre. Il ne donnerait 
pas, dit il.ie plus petit sourire de sa 
compagne,pour tous les trésors con- 

II y avait boit jours de cela nus et ignorés de la California 
Charles, désespéré,avait refusé tou- Avis aux demoiselles à marier.

. tes les consolations qu'on avait U plus belle dot qu'une jeune 61- 
cherché à lui donner. U douleur de le puisse apporter â son mari,, c’est 
son âme, dominant la tendresse de la vertu.
sa mère, était si grande qù’elle ne Alphonse Balleydier.
voulait"pas même être consolée. Ne 1 " ' '"T«rt '
voulant point cependant attrister le' Pour se donner an monde, il faut 
çoeur de ses parents par le spectacle s’éloigner de Dieu.
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tion pour soi, en і I’servant. et alors 
la conversation devient intéressante 
pour tous. Aller dans une ferme 
et causer littératuio serait stupide.

L’art de s’assim lerest aisé u con
quérir. il participe de la bonté cl de 
l'intelligence. U іе sotte fieri c fait 
dire : "Je 11e vais nas chez ces gens, 
ils ne sont pas de mon monde.'1 La 
bonté fière fait du; : “Je vais où 
je dois et trouve partout de l'agré
ment."

La position de I époux force sou
vent à ne pas cho sir ses relations, 
a entrer dans des sa‘.one où rien au
tre que l'obligation n'attire. Si 
“on veut", ou s’v plaira le temps 
nécessaire à la vi-de, on trouvera 
une idée admirable au genre du 
propriétaire qui (>ensera lorsque 
vous le quitterai : Qu’elle femme 
aimable," au lieu de dire : “Quelle 
dinde". Si vous é* « restée roitle eu 
“service commandé.”

Oh ! l’art de se 1 lire aimer n'est 
pas très difficile a apprendre, il a 
deux ailes : le cœur et Vesprit.•

Deux ailes qqi 11e battent jamais 
l'une sans l’autre, qui sont insépa
rables, car le cœui guide Ve>,#it,et 
l'esprit entraîne U cœur.

RosBMOt. ue.

ï
Savoir s'assimiler

і3 sous
trépas des braves l’avait épargné j 
devant un lit blanc d’hôpital, où la 

* mort, en frappant une jeune fille, 
avait anéanti ses plus chères espé-

Savoir s’assimiler au milieu où 
le hasard des jours nous tramportt 
est le secret, de se faire aimer et 
par suite d’être heureux.

Rarement la vie s'acomplit dans 
le même cercle—ce qui finirait par 
être bien ennuyeux—il est donc in
dispensable d'assouplir son âme 
comme son corps et de lui appren
dre à évoluer dans tous les milieux 
avec aisance, à se faire à l’existen
ce ambiante, à s’y plaire et à en 
tirer, au point de vue, agrément, 
le meilleur parti possible pour soi, 
et les autres.

Par exemple, .une jeune femme 
est appelée par son mariage à quit
ter la famille, la ville, le centre de 
son enfance : d'antres usages, 
d’autres pensées vont entrer dans 
le cercle intime de son être, elle va 
se trouver dépaysée. En causant 
avec soi—ce que nous faisons tous

ranees
Ce fut le coeur brisé qu'il partit 

le lendemain matin avant le jour, 
et que le soir en pleurant il embras
sa la bonne vieille mère.
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Aux Fumeurs de 
Tabac Canadien
Vous qui avez de la difficulté à 

vous procurer les qualités de tabac 
que vous désirez, vous pouvez 
maintenant le faire en achetant di
rect de nous. Nous vous le ven
drons aux prix du gros.

Nos tabacs sont garantis de pre
mière qualité.

Ecrivez pour nos listes de prix. 
Adresse : 3302 rue St-Hubert, 

2ème Plancher.
Montréal, Canada.
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